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Un vceu pour 1936
Le terme «cadres» a de nombreuses acceptions,

mais il designe avant tout un ensemble de militaires
pourvus de grades et qui encadrent une troupe. Ce sont
eux qui en temps de paix, officiers et sous-officiers, ins-
truisent au meme titre les hommes, les torment au
service, les preparent ä la guerre. En campagne, ils dirigent
les armees et au combat, ils doivent par leur exemple et
leur influence, entrainer les troupes. De lä probablement
le vieil adage: «Tant valent les cadres, tant valent les
troupes.»

Avant d'entrer dans le vif d'une question qui tient
certainement ä cceur tous les sous-officiers en general et
specialement ceux de notre armee, bien que par modestie
ils ne veuillent pas toujours l'avouer, il nous a paru ne-
cessaire de formuler ces quelques definitions qui, ayant
pour but de situer la sphere dans laquelle evolue notam-
ment le corps de sous-officiers, permettront de mieux
faire comprendre ce qui va suivre.

On doit reconnaitre malheureusement dans notre
pays que la grande majorite des cadres — formee par
les sous-officiers — c'est-a-dire celle qui est materiel-
lement la plus interessante, celle dont le moral doit etre
particulierement menage, est justement trop souvent
celle dont la defense, sous certains rapports, est la plus
negligee. Nous laisserons de cote tout ce qui se rapporte
ä l'instruction meme de nos cadres inferieurs pour ne
traiter ici qu'un etat de choses actuel ayant une grande
influence dans l'exercice d'un commandement subalterne.

Ce que Ton reproche generalement ä nos eaporaux
et sergents — pour ne prendre que les sous-officiers
inferieurs —, c'est un manque d'autorite, un manque de

poigne et d'ascendant sur leurs subordonnes, mais on
oublie aussi qu'ils n'en sont responsables qu'en partie du
fait que rien dans leur silhouette ne permet de les
reconnaitre pour les chefs que Ton veut qu'ils soient. Ce
qui revient ä dire que leur tenue actuelle est nettement
insuffisante pour les distinguer de la troupe qu'ils ont ä

commander.
Dans notre armee de milices, l'officier — comme le

sous-officier, du reste — sort du rang, il a passe par
tous les echelons, mais le jour de sa promotion au grade
de lieutenant, on en a fait un autre homme, un vrai chef
non seulement par la formation technique et morale, mais
encore par l'allure. En saurait-on pretendre autant du
simple caporal? Mille fois non et ceci pour une seule
raison: on l'a eleve, dans la mesure du possible, ä la hauteur

de sa tache technique, on lui a appris ä commander,
ä prendre des attitudes energiques et viriles, mais ce
stage termine on ne lui a remis qu'une simple « meche »

pour la manche, un ruban pour le col en lui disant: vous
etes maintenant un chef, retournez a votre unite avec
tout le prestige que vous conferent les insignes de votre
grade.

C'est presque envoyer un soldat au combat avec un
fusil non charge en lui recommandant de se battre cou-
rageusement!

Pourtant ce n'est pas d'aujourd'hui que l'on s'ac-
corde ä reconnaitre que nos sous-officiers doivent avant
tout leur peu de prestige et d'autorite sur la troupe au
manque de panache indiscutable de leur equipement;
malgre cela qu'a-t-on fait? Rien, ou si peu qu'il est presque

risible de mentionner l'introduction du celebre ga-
lon au col de la tunique, dont on ne pouvait decemment
pas attendre un resultat tangible. Ce qu'il faut ä nos
sous-officiers, du caporal ä l'adjudant, si nous voulons
que leurs grades soient respectes par la troupe comme

ils devraient toujours l'etre, c'est un equipement qui les
rapproche de l'officier: la casquette, la culotte et les
jambieres de cuir.

On ne devrait jamais oublier que tout soldat a son
amour-propre, un grade d'autant plus, et que cette petite
faiblesse peut et doit etre exploitee aussi judicieusement
que possible. Un exemple fort courant tend ä prouver
combien le sous-officier a conscience de son manque de
prestige et combien il cherche de lui-meme par de petits
trues bien innocents ä se distinguer de ses subordonnes:
ä l'ecole de recrues, lorsqu'il est prevu de l'ecole de soldat

ä l'ordre du jour et que la tenue des sous-officiers
n'a pas ete formellement prescrite, on peut le parier en
cent que ceux-ci se rendront sur la place d'exercice sans
cartouchieres, ni fusil, bien que les recrues en soient
elles-memes equipees. C'est un geste typique qui est
souvent mal interprets et qu'on attribue en general ä la
paresse de prendre l'arme et de la porter, alors qu'en
realite le mobile en est tout autre. En effet, il ne faut pas
voir autre chose dans ce geste que l'intention du sous-
officier de montrer ä la recrue que son chef de groupe
est un personnage plus important que son aspect ex-
terieur ne le laisse supposer et que sur le terrain mili-
taire, il existe entre eile et lui une difference appreciable.

Le simple soldat lui-meme qui n'a pourtant pas ä
soutenir le prestige d'un grade aime ä etre convenable-
ment vetu et si l'on rencontre assez frequemment — sur-
tout en Suisse romande — des militaires qui se
prominent nu-tete pendant leurs heures libres, le bonnet de
police negligemment passe au ceinturon, il ne faut pas
s'en etonner, car sans aucun parti-pris on doit reconnaitre

que cette coiffure n'a vraiment rien de bien
seyant, du moins dans notre pays; de lä ä conclure que
si elle n'est pas du goüt du simple soldat, elle le sera
encore moins de celui du caporal ou du sergent, il n'y a
qu'un pas, et ceci, avec les motifs invoques precedem-
ment, nous incite ä formuler vigoureusement le voeu que
I'an 1936 soit enfin celui du reequipement de nos sous-
officiers qui s'impose de faqon urgente si l'on veut bien
leur donner un peu de ce prestige sans lequel un
commandement — quel qu'il soit — ne saurait s'exercer
avec tout le succes desirable.

C'est rendre hommage ä leur discipline que de cons-
tater que jamais encore nos sous-officiers n'ont reclame
une amelioration de leur tenue, mais c'est aussi un
devoir pour leurs superieurs, que de se preoccuper de cette
importante question et de forcer l'attention des autorites
competentes. E. N.

Les vandales ä I'oeuvre
II etait dit que Geneve, pourtant dejä si rudement

atteinte en sa reputation au cours de I'annee ecoulee par
les cabrioles de son gouvernement rouge, ne terminerait
pas celle-ci sans qu'un nouveau scandale ne vienne ajou-
ter ä sa honte.

L'abject attentat commis contre le monument erige
au Pare Mon Repos en pieux souvenir des soldats morts
pour la patrie est une action que la plume et la parole
sont autant l'une que l'autre, impuissantes ä qualifier
assez bassement et qui provoque un tel degoflt qu'on pre-
fererait s'abstenir d'en parier.

C'est ce qu'a si bien compris l'Union des Societes
patriotiques de Geneve en organisant aussitöt un pele-
rinage ä Mon Repos, oü une foule emue et recueillie vint
spontanement laver l'injure faite ä jjos chers disparus.
Des fleurs, un defile tete-nue, pas de vains discours, un
silence plus ecrasant pour les fautifs que le pire requisi-
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toire,, voilä ce que fut la reponsq de la population gene-
vpise a Tigjioble provocation du communiste Tronchet et
l'hommage qu'elle rendit ä la memoire de ses soldats
tombes au champ d'honneur.

Petites nouvelles
Ce sopt les organisations nationales qui prennent une

attitude militaire, hurlent les communistes. Mais il n'y a qu'ä
jeter un coup d'oeil dans le chapitre « convocations » d'une des
colonnes de 1'« Humanite» pour s'apercevoir sur quel ton
d'adjudant les chefs communistes s'adressent ä leurs fideles.

Voici, par exemple, cite la «Liberie» cette convocation,
cueillie entre tant d'autres, dans la feuille des Soviets:

« Pionniers du 15e Groupe Vaillant-Couturier. — Tous de-
main en tenue ä 13 h. 45, rue Saint-Charles 96, pour aller
au cinema.»

Ne se croirait-on pas ä la caserne?
*

II existe, parait-il, dans l'armee italienne qui combat en
Ethiopie une prescription par laquelle il est stipule que tout
officier europeen ou asiatique au service du negus fait prison-
nier sera immediatement passe par les armes sans jugement.
C'est en vertu de cette prescription que l'on aurait fusille der-
nierement trois officiers, dont un Beige, un Japonais et un
Franqais. Qui done apres cela oserait dämentir que Taction
entreprise en Abyssinie par les Italiens n'est pas une action
civilisatrice au supreme degrä?

*
Le War Office annonce une importante reorganisation de

Tinfanterie et de la cavalerie britanniques. Les caractäristiques
principales de cette reorganisation sont la transformation de
nombreux bataillons d'infanterie de Tarmee reguliere en des
bataillons de mitrailleurs et de carabiniers, et la conversion
d'une division de cavalerie en une unite mobile motoris6e.

C'est ainsi que sept brigades d'infanterie comprendront
desormais trois bataillons de carabiniers et un bataillon de
mitrailleurs. A cet effet, deux bataillons de la garde ä pied
et treize regiments d'infanterie seront transformes en bataillons

de mitrailleurs et les autres bataillons de la garde et
regiments de ligne seront convertis en bataillons de carabiniers.

Chaque bataillon de mitrailleurs comprendrait plusieurs
compagnies de mitrailleuses, des compagnies motorisees de
reconnaissance et une compagnie dotee de canons contre les
tanks et chars d'assaut.

La conversion des bataillons de Tarmee m6tropolitaine
devra etre terminee durant l'hiver 1936—1937. La transformation

des bataillons servant actuellement ä Tätranger ne com-
mencera que plus tard.

D'autre part, la conversion de la division de cavalerie
s'effectuera sur la base suivante:

Formation de deux brigades de cavalerie, chaque brigade
comprenant deux rägiments de cavalerie motorisäe, un
regiment de tanks lägers, une brigade de tanks ä laquelle seront
adjointes les troupes divisionnaires.

Les regiments de cavalerie qui resteront montes seront
affeetäs comme troupes divisionnaires ou troupes de corps
d'armäe, selon les besoins. *

En Amerique, on s'inquiete fort de l'eternel differend
Chine-Japon et c'est monnaie courante que de lire dans les
joumaux de New-York qu'on prete au Japon des ambitions
comparables ä 'Celles de TAllemagrie en 1914 et que les diri-
geants militaires de Tempire nippon envisagent une sorte de
conquete du monde entier — qui entrainerait inevitablement
les Etats-Unis dans une guerre defensive sur le Pacifique.
La conquete de la Chine constituerait la premiere phase de
la realisation de ce plan. *

11 est question en Belgique de demander un credit
extraordinaire de 100 millions et un erädit ordinaire de 40 millions
pour les besoins du pays, apres le vote du budget de la
defense nationale. Une prolongation du temps de service de
trois ä quatre mois pour la grande majorite de Tarmee serait
ägalement envisagäe. *

Selon le rapporteur du budget de la guerre ä la Chambre
francaise, les forces militaires allemandes (en novembre 1935)
etaient passablement supärieures en nombre ä Celles de la,
France. Voici des chiffres:

Allemagne: Armee 530,000 hommes; police militaire 30,000
hommes; troupes autflliaires encasernäes 40,000 hommes;
service du travail 200,000 hommes; total: 800,000 hommes.

France: Forces de defense de la mätropole (y compris >

30,000 räservistes) 368,000 hommes; forces mobiles 73,000
hommes; forces d'outre-mer 213,000 hommes; total: 654,000
hommes.

C'est done, conclut le rapporteur, 338,000 hommes seule-
ment (soit 368,000 hommes moins 30,000 reservistes) qui
peuvent etre immädiatement opposäs ä la masse allemande.
C. O. F. D.l

L'oltraggio di Ginevra
L'indegna azione perpetrata, in Ginevra, contro il

monumento dei M i 1 i t i c a d u t i al servizio della
Patria, compiuta con eroismo senza pari da aderenti a par-
titi social-comunisti, avrebbe dovuto sollevare da ogni
focolare svizzero, da ogni angolo del paese, d' ogni sin-
golo cittadino, od almeno dalla maggioranza civile del
nostro popolo, una vampata di sdegno esplodente con
impronta ieonina.

L'atto compiuto, a Ginevra, per la classificazione
del quale T adeguata parola non e stata tuttavia trovata,
e l'aperta sfida insolente della cupa congiura tesa alle
libertä elvetiche che non lasceremo mai generare

in sinonimo di anarchia: £ la violazione
pratica dello spirito innato della gente nostra, un infra-
zione grave delle leggi federali, dei codici penali. Ma piü
di tutto e un imperdonabile offesa, un feroce affronto a
quei puri che morirono vittime del loro dovere compiuto
in difesa di quella Costituzione si larga di incondizionate
libertä: E un insulto a tutti i nostri camerati dai cuori
gonfi di patriottismo, ai commilitoni deila mobilizzazione,
a coloro morti nel novembre 1918 per T ideale di pace,
di amore, di libertä e di fede, morti per questa nostra
terra che troppo generosa riscalda in seno il serpe che
T avvelena.

II civico orgoglio del popolo svizzero e compro-
messo dalT azione bestiale, vile ed ignorante, azione
rivelante esattamente e degnamente il carattere gl!
istinti, gl! intendimenti, della natura propria ai partiti
scarlatti di ineubazione criminale.

Non e pertanto arduo individuare i veri responsa-
bili della vandalica prodezza di Ginevra. Inequivocabil-
mente e quanto Mosca sa, e solo puö offrire alle Nazioni
che 1' ospitarono in seno alia Lega, a questa civile Istitu-
zione che non osa neppur un tentativo per troncare la
mefitica propaganda, far cessare gli innumeri atti di
sabotaggio, di vandalismo, ascritti alia civiltä moscovita,
dei quali le cronache quotidiane rigurgitano.

Gli agenti bolscevichi seminano nel mondo la sfidu-
cia in ogni ordinamento, infieriscono indegnamente contro

la famiglia, cellula sociale, unitä organica della so-
cietä civile, fönte di moralitä, di religioni, di tradizioni
nazionali, palestra del vero concetto di diseiplina e del-
Tautoritä, tentando di instaurare una scuola di negazioni,
di lerci insegnamenti atti a togliere alia coscienza
individuate ogni idealitä, il rispetto ai nobili sentiment!
umani, in aperta antitesi colla natura delle nostre demo-
cratiche istituzioni. Gli amici deli'unione sovietica, sus-
sidiaria del oartito internazionale comunista e delle at-
tivitä socialiste, gettano le popolazioni nell' orgasmo, nel
tumulto, invadendo le sovranitä nazionali.

Esempi tragici ci sono dati dal Sud America ove si
segnala l'atto lodevole del Governo Uraguaiano: dal
Messico insanguinato: dalla Cina arrossata; dagli Stati
Unit! d' America ove piü intensa e 1' indegna propaganda
sovietica; dall'Europa rigurgitante di quest! agenti pro-
vocatori.

II diretto od i diretti autori material! dell' atto bruto
contro il Monumento dei Morti non son che spregievoli
fanatic! istrumenti di una propaganda di assurdo
regime, di odio di classe. Sono criminali non atti ad as-
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